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DU GENIE RUi~AL 

~· 655 
REPUBLlfJ.lJE DU PIALI 

UNPEUPLE- UN BUT- tiNE: FOI 

SEMINAIHE OMVS (21 AU 24 AVRIL 1986>-COt'.JTRlBUTIOt\i DU MALI 

ETUDE D'UN CAS: L'EXPERIENCE DES PERIMETf<ES Ii-<RIGUSS VlLLAGEOlS 1 EN ZONE. 
S8HEL1ENNE <REGION DE GAO>. 

1~ INTRODUCTION : 

-La Vjl. ème Régi on admi ni st ra·i; ive du Mali (Régi or, oe &.AO> a é·té Cll..t ~~e,'I'IE?"r"'~ 
touchée ce~ dernièN?s am"''ées o.:.H~ la sécheresse. L'iii:lll::::tivité agr:tcole viv""lère 
y est concemtrée da"r"'s la vallée du Niger et N?pos~ esse·ntielle,y,E~n·t su~~ l.-:1 
pratiqt..te de la cultu~'e du riz flottant en st.tbmers±.s~n libre. Cettl"" tecl"stuquE?.;­
tr·aCiitionnelle est pN.~tiquée oep1..tis l'Antiquité a1..1 ~Mali. Elle est localir:>ée 
dans le 1 it !'l',aJet.u~ du t'<liger, à l' ir,tériet.tr oe cuvetttes ino1·1cées el·-, péi~l<:S<::•e 

de hal..ttes eaux, c• est à di re et1t ,~e ao·'•ut - septesYsb<lt"'e- et février - mars 
suivant l' l!Yipor:tar'lce de la ci~ue. Apl~ès le labour elles. teï~res à sec:-, le pao<:.1y 
est se«lé aux pre«liè~~es pluies cour~~ JUillet. Il ÇE'ii"JYIE! et se oéveloppe t.:;ous 
la pluie J'-tsqt.t' à ce qt.te la crue dt.t fle1.1Ve vù?i'-,1·-H:· ~lnendl-·(~ le rel.ëu. U1··se fois 
s:.uû«se\~gé, vers la f:i.n ao·''l..tt 1 début septe.,Ysb~~e, la C\r.oissance Clu 1~iz 

s'accélère et s1..\it la Montée dt.t flet.tve J'-tsqu'i;, la lrlécolte qt.ti se 'fa:tt en 
Cléce«sor·e, gé'r'léralem(_:.!'r"'t S:.OI..!S l'eau à partir d't..m~·p;:li-,r,ogt..te. 

Dans la l~égion Cle Gr~O, les fl'ë:ü-,ges supé~~~e,_l.l··es des <ctaltt.u~es, itiorsdées 
tal~diveffre'r'lt, sot"'t cultivées en E->orgho de décrue. Apirès la récolte du paddy, 
le rsivea1.1 dt.t fleuve peut cor,t inue~~ Cle 1\',ontel'. E1··s fë;ow>.~'iet~, les tel~~~es !"saute!::. 
:.ont ensefM?"r1cées un sorgho au ft..n~- et .:.~ «sest.tre ciu 'J"elt·=rait des e.:tux. Le ~?or·gno 

germe et se développe en utilisant les réserves en ~au du sol. Il végète 
er·ssui·te JUsqu' al..tX pluies de JUin - Jl..lillet où :i.l redé«sal're sa c!~o:~.ssa'I'1Ce. 

est !~écolté ers septemtn'e -octobre i.':(v.;:,rst l' al'i~ivée «!ile "la crt.te sui\"al~ste. 

·~ 1 ...... 

Ce schéJY,a traditiom·1el, que l' 0'1'1 retrouve au M.:71.li 5\Dr toute la va:tlée, et en 
particulier dans l~ Delta central (à l'exeption ou sorgho de oéc:-rue, propre 
au>-: régio'r-,s dé· Ga.o e·t de~ Tombouctot.l} tri::'ldl..tit u·ne bor1m'lle aoao·tation ë."'UX 
co1·1diti<:<tïS locales. Il. r·este cepe!·"'dalr,t que 1.:::-< pl~Cidu~c:tiol""s desY,eur·e sous la 
déoenoance ce nombreux aléas : 

- lii valel..tr d(:? la pluviofM~trie (?n Jl..tillet et ·aar'"'<u·t;., et Së:\ l'éoa·,'tltion 
l~<.:,bsersce ou la 'faiblesse des. pluies lil'l1ite la Cl~oi!SSë."'t",ce des .1e<.n·,es pl.:ll·-,t~:, 
de riz qui ·1'i squént d' ê·t v-e noyés par la cr1..te, si el.1lfe est pl"é~~ce·, ou de 
mourrir si elle est tardive ; 

- les oég····,-at s dl.I!S .-aux po i ssot1s l'i zopnages, qui envahissent lt:s ri:.: i èpe•;:, 
à la crue et causent des dommages impor~~nts a0~nt que les olants n'a:tent 
atteint 30 à 40 cm; 

·- la 'talt?ttl' de li~ c\~t...tt~ : er1 ~1983 :.e·t 1 1384 pal ...... e>t:<e«q:Jl··e? les ct.1\lt-:?t:·Ct?S ·r1f.:: ~;t? 

sont pour a1l·1si Oll~e pas i"l?l'l'spl ies., ce qui é_v:~.oei\'IIYIE?YTJtt anrïuie toi_\'Ct'? 
possl.bilité de p·,~oduction.· 

Des améliol~ation~:; orrt été aoportées à ce 1\"iOCif'.! de ''i;ricultu,'e vi~'lë:\'rlt à lc?:t 
rendl~e i\'10ll·1s vuil·-,él~.:ü-Jles.; aux .;."'léas c1tés pr·écéoe,\'ttYietR~t 

conr:;;ti~uctio·r'l «•::.'l·nuel1e oe digue StlbtYlers~blr::·s, ces digut.'i!S JOU·"nt cieur: 
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r~oles ' limiter les risques de noyades en cas de crue précoce. ; permettr~ 

de COl"'tr·'•oler l'arrivée des poissol"'S rizophages gr.""ace à des barrages 
d"~épineux i«,plantés au droit des Ol..tvertttres assurant le pat-:>Sf.lge des eaux ; 

-construction d'ouvrages submersibles en béton perMettant d'installer 
des batardeaux en bois et des grilles à poisson~ _ 

- enfin, l'aménagement de la cuvette en casier de "subMersion 
contr~olée" : digues insubMersibles~ calées à la cote de crue centennale, 
ouvrages insubmersibles alimentant un réseau ~e chenaux intérieurs 
facilitant le remplissage de la cuvette (l'ouvrage est équipé de grilles à 
poisson et de batardeal..tX) ; ouvrage de v1dange ~·-t casier. 

L"~aménagement en sub~ersion contrAolée apporte une amélioration sensible 
mais ne peut pallier l'aléa climatique et hydrologique : l'absence ou la 
faiblesse des p~écipitations, la faiblesse de la crue, conduisent, comme on 
l'a vu ces dernières années, à l'absence quasi totale de production ~t se 
traduisent par tme disette dra«,atiqtte. Les re·r'ldesYsents et'l Sl..tb«le\"sion 
ccmtr·''olée dépassent rarè«sent 1,5 t ~e paddy à l'hectare. 

Le ministère de l'Agriculture s'est donc orienté vers la maAitrise totale de 
l'ea1.t pel"Mettant de s'affral"1chir des aléas natt.trels-, et susceptibles de 
conduire à terme, sinon à l'autosuffisance du moins è une meilleure 
eol.tvertttre des besoins alimentaires • 

. 2/ LA M~ITRISE TOTALE DE L'EAU. LES DONNEES DU PROBLEME : 

21/ Le choix des spécttlations : 

------------------------- ~~ 
Le choix de la spéculation principale s'est porté sur le riz. Ce choix.n'est-
pa.s fprtl.tit et de no1Y1breuses raisol'lS militent en sa favettr. Le ri:;:: c-ol'lstittte 
déJà la principale spéculation de la région et est par conséquent à la base 
de l'ali«•el",tation. Le paysa't'mat cannait bien cett.e cultul"e et pratique OéJà 
le répiquage dans les zones les pl1.ts basses des ~t-vettes. On dispose 
actl.telle«,ent de variétés dressées offrant Ul'l renèMent potet'lt iel élevé et 
tme bonne rttst ici té. Enfin, les sols des cuvettes~ ~ granulométrie a rgi lel..tse 
et caractèN?s hydromorphes, présentent généralement une bonne aptituoe à la 
ri:;:: icul ture. 
A 1' inverses, les autres c·él"é,-ales viVl"'ières, telles le SOl'gho, le mais ou· le 
blé, n'offrent pas les «l'''e«,es avantages et apt ituoes. Surtout. la r•echercru:­
agronomique ne propose pas de variétés tropicales ayant un potentiel ~e 
production aussi élevé que celui des 1Y1eilleures variétés oe riï! .• 

2~/ La ressource en eau : 

La resSOI..trce en eau la plus facile«sent mobilisable est CO'I''lStitttée par }{;·~r.; 

apports du Niger. 
En période de crue, et sauf dans· le cas de crue de très faible amplit1..1d~~ le 
l"1iveau du flettve est st.tpériet,tr a.1.1x sols des ctt>lêttes et il est possible 
d'envisag~r une desserte gravitaire des réseauw a"irrigation.Par contre, en 
période de basses eau, et notamMent en contre~ saiso~, un r~lèveMent par 
pompage est it-.dispet'lsable. Ceci implique des ot.i.tVré\ges d'ali«serstatiot'l 
cosYsplexes et rel at i vel'l'fent co·'•utettx. Nous verr.oY~s dans ce qui suit qu' i 1 
n'est pas forcément économique de conserver uns possibilité d"aliMentat1on 
gravi tai re. 

En période de crue, on peut considérer que la ressource en eau est 
illiiYdtée. Les orélève,y,ent ser·o1'1t el"s f:'?ffet'dé·r-iso>.res co«,pal~es .:7'1UX oéoit'::- Cl.\ 

fleuve. En revahche, en saison sècne, et plus particulièrement lors de 
-~~étiage, c'e~::.·t à dire de "''.:ü à Jt.tilh·:t; la IY!t.tltiplicat~ot·, des Pi~élève•V•f::~~--.-~:~-­

aurait une incidence iMportants. Ainsi, étendue à grande échelle~ la· 
prat1que de l'irrigat1on de contre-sa1s6n <saison sèche} posera un prob~è~e 
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évident de disponibilité. Si on admet qu~il est possible de dériver le quart 
du débit d'étiage du Niger, le potentiel cultivabl~ en saison sèche serait 
de : 

125 à 1 600 ha <suivant les dates de semis> pour l'étiage centennal 
2 500 à 5 200 ha (MêiYse re«sarque) pour l'étiage duodécel'snal. 

. 
~ 

Cette situation~ qui limite.le développement de l'irrigation en maAitrise 
totale de l'eau, serait grandement améliorée par la construction du barrage 
de Tossaye dont le site est situé à untcentaine de ~ilomètre en amont de 
GAO. EYs réç:p.tlari~.;a\'lt· les apports saisonniers , cet ouvrage permettr·a 
d'étendre les cultures de contre-saison, de limiter les hauteurs ce 
relèvet:se11t aux stat iO\'lS de po!Yrpc:~ge, et enfiYr de disposer oe l, éYrergie 
~:wctriq~~ pc"r l'Blimentation des moto-pompes. 
Un autre aspect de la mobilisation de la ressource en eau réside oans la 
nécessité de disposer d'un site de pompage procne ou lit mineur, perme~tant 

ce prélever l'eau en toute saison, sans etre ooligé de réaliser un chenal 
d'alimentation profond, coAuteux et d'un entretien touJours délicat. Cette 
contrainte, à elle seule, liMite de manière significative les surfaces 
facilement aménageables.· Nomoreuses sont en effet ies cuvettes ae 
déborderYH?.nt éloignées du lit «linet..tr d1..1 Niger. Or ce sont celles oont la 
protection contre les crues est la plus aisée et donc la moins coAuteuse. 

23/ Protection contre les crues : 

---------------------------. . 

Les plaines a«,érrageables sont, com!!i/ nous l'avons vu~ sit1..1ées oa·r1s le lit 
MaJeur du Niger. Il convient donc d~ les protéger contre les crues. La norme 
de protection adoptée e~.;t COIYI!Yrt.l'l''le à 1' emse!Y,ole du Mali = la crète de d ig1.1e 
est èalée à 50 cm a1J dessus du niveat..t de la crue ceY,tennale. Cette 
protection, de prime abord, peut paraAitre quelque peu excessive. En fai~, 
la crue centennale est généraleMe\'lt supérieure de 30 crvs en IY•oyenne à la cr1..1e 
décennale. Dans ces conditions, l'économie réalisée pour un niveau de 
protection MOindre serait dérisoi l~e. Le "tableau Cie bo!~d" Joll-·,t en anYsexe 
fournit les caractéristiques géométriques et constructives ae ces digues. 
La nécessité d'une protection coAuteuse à conduit le Génie rural à 
privilégier les zones déJà aMénagées en casier de submers1on contrAolée cans 
le choix des sites d'aménagement. En effet, ces casiers qui furent aména~és 
pour la plupart à la fin des années 70, sont déJà enoigués. La crotec~1on cu 
périmètre se limite par conséquent à la digue de ceinture oui sépare ia 
partie aménagée en irrigation totale de la partie du casier re~tant en 
submersion contrAolée. Dans cette oernière partie, le clan c'eau maximum, 
contrAolé par un ouvrage oe prise, est nettement inférieur au niveau ce la 
crue de ;"éfé·rew.ce et par st.lite, · ia hat..tteur de la digue de cei"f·,tur·e est 
nettement plus faible, ce qui conduit à ces coAuts 0 7 aménagement inférie~rs. 

En contre-partie, ces casiers existant~ iont pour la plupart éioignés cu llt 
1'1'1ineur·, ce qt..li~ e"l''l raisors CH:? la co·r1t·rainte de p01Y10age {frerr"tio·n-née au ptî:tni:: 
22, limite les sites intére~sants, pour lesquels la ressource en eau est 
d 7 un accès facile. 

24/ Choix de la taille du périmètre : 

Le choix de la taille du péri•ètre résulte d'un.compromls entre les 
co·r'ldit:i.cs·r·rs d' iï···riga·tion (po!Yroiage +:?t: dls"tribut:;.on>, leE", cono:i.tior-,s 
d'attribution ces terres et ce Mise en valeur et las possio1l1~és oe 
!YrO t:l 1 lls.:.d; i en~, ae~s:. a 1 f.JE"-~5 €':))-;"~; è ï'l eu •·G:S', pou·,~ 1 t? f 1·n;:n1Ceîl'1ent ae :i. :· 1 rive~;·~ 1 ~'O!"i•':~ • ..-~·.-.···. ·. 

En fait, plus1eurs cons1céra~1ons converqent en faveur ce pet1~s per1Me~r~s 
dD"l'Yt la taille n•exède pas 50 à 75 hect.:\res. Or, pe11-c le~-:; é·r·•ull'<éï'e·r cl-ac··,..t' .. :·s • 

-~ans la mesure où ie si~e s'y prs~e. on peu~ sans-dlfflcuité 
f·(·act itnYr-·<·?r' lf::? ·ce·r·r·oll~ f~·n P.l.l..\~':;lt:H.\ï'S péPllY•i2'G ·,~;;? CO!I';l"nË>!;;; p.::."'\·,~ Gd·'::- ~;::.·,;.~":; io·..-·,,:,: c :• 
•... ,.., "" ·- .., ·- ,., n-1- r: c·a-: ·.-.,.'":.'"" r.:~.'O.·l'.... r ç:;, (""' .; <:. t. .,.,. i I""H l +- 1 n ~~ i ne": (h ,-,p~·-·C' i''<l'1t 5. L C< l~SCl 1..\€"-i' le~~- (ji of..\ pc.;. (1 e 
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ceinture sont adJacentes, l'investissemen~ pour la protection n'est pas pius 
coAuteux. La gestion ce l'eau est plus simple; 

- un pér1mètre oe taille rêduite concerne une coMmunauté <village ou 
quartier} à 1, intérieure de laquelle existe déJà une cohérence soc1ale 
Celan, famille élargie>. La gestion de l"eau, la constitut1on ultérieure 
d,t_w,e coopérc:<tive ou d'un "TON" (for-,y,e oluH tradltl.OI1l'H:?l:le d'as~:.ot:·:tat:tol·1 

villageoise à but économique>, le recouvrement ces redevances s'en trouvent 
facilités .Les irrigants se connaissent et s'entraident. L'entret:ten des 
infrastructures communes est également pius aisé et plus efficace; 

- les problèmes l~és à la dlS~~iDUtlon des parcelles et au règlement des 
litiges fonciers éventuels son~ résolus à l'a~lable à 1' in~ér1eur oe la 
CO!''HYIUl'rè"iiUté vl:t:t..::~9eo1~-::.1:::, l)ac:liY,il'fiStl~atim'' re~:.ta-nt "e)'"f retrait" et l'c'<.::<ï'bitral'c"t­
qu•en cas oe difficulté insurmontacle 

- s···;agis~-:..<."ill·"t"t_cJe p€2tit-~, pèriNlètre!:;.., :t.''expér-iei··cce a 1\'contl~é quE~ 1r:2:~. ai<:jes:, 
extér1eures é~a1ent facilement moo1lisaoles, et avec des célais 
d'instruct1on réou:tts.Chaque aménagement présente UM carac~ère oiiote eb es~ 
suscec~iole d'être reconduit presque à 1" ioentique sur un s1~e vois1n s1 la 
mise en valeur s'avère concluante; 

- en co·l'",t r·e--p~':\ -r·t lf;~. 1' i"fïst ~-·uct J. on ert; La gestion ad«si ·rü st r·at ive CJ' u·n 
ensemble de pet1ts proJets sont plus complexes et plus lourdes. Elles 
requ1èrent ces moyens 1mpor~an~s au niveau des serv1ces tecnn1ques, aussi 
bien pour ce qui concerne les aspects purement technique que cour ce qu1 se 
rapporte à la mise en valeur et à l"action coopérat1ve. 

25/ Pédolog1e et topographie : 
' . ------------------------

25 1. LE~s pr·o,)<-:?t s d' ë."H(!én,::lgE•(f!ent- i''ep~e·n·c sur· 1..n·,e é·tuclt-:? pédo J. oq :i.ql.tf~: e·r; \..l"rïf.? 

étuoe topograpn1que oans les princ1paux elements sont fournis en annexe. 
Nous ~ri" y re·..,·ü:mo-r·ons pi:.<.s cians lt:' pi~ésent exp?5é. 

25 2. Dans la délim1tation des s1tes, on rechercne les fac1es hycromorpnes a 
fo1··te dotYslnante al~gilt-::< .. \5'::~' cor,veni".\nt biFn C.-\ la 1~:i:z1c<.üturE·. t:~f.:n;tt:~ co·r"Klitioy·, 
est rarement respectée et il est plus fréquent d'ooserver sur les zones 
aménageaoles ces variations de faciès allant des soi~ argileux è ~rès 

fa1bles perméaoilité à ces sols saoieux, susceptibles parfo1s d'être 
recouverts a•un mince horizon limono-arqileux. Il n'est pas ~OUJours 
poss1ole d'exclure ces ceM~iers secteurs ce l'aménagement. L"exoér1ence 
mon~re aue les attributa1res tentent une mise en vaieur r1Z1cole avec p.Lus 
ou Moins ae succès. En cas d'échec, le secteur 1ncr1miné est exploité la 
campagne suivan~e en cultures mara~·icnères oa sa1son fro1ce e~ en su~gno DG 

mais d'hivernage sous irr1gation. 

25 3. Les cuvettes de cécantation présentent assez souvent oans cer~ains 
secteurs un m1cro-re~1ef tourmenté, avec ces pentes pouvant oarfols 
atteJ.·ncr·e 5ï..:.. t_è égaJ.e;ùen·c, .i.. ex;-::~el~lt:·nc+? n·,ol"·,cl-·E· c;u<:· iE·s cu;.l~lv'i"\;;t:ot.t·r·<;, 

s'efforcent de récupérer la max1mum Ge surtace 1rr1gaole, ou1tte à aménager 
manuelle~en~, et au prix d" importan~s cé~iacements OP terres. ces 
micro-parcaiies de queiQues mètres-carrés. 

26. Le calendr1er cultural . . 
Le proolème le plus célicat ou caienor1er cul~urai est le caiage ces ceux 
cycies en ra1son des oasses ~empératures nocturès cu1 interv1ennnent en~r? 
le l~;:r déce«•r.::<i~<~ et f:~.·n fé·..,·l~le!·. i~'ünai::lr·.-c C!'::'t;·r;~:? P'=?.ï':towe, lH c·r·o:t~:;;s,::\nCf2 01.1 r·.;.,·: 
es~ fortement ra1enc1e. Les· reo1cuaoes en contre-salson ne peuvent 
1 "r1"\~ e ~--ve·nl ·,~ .:.::"~v a ·,~,t 1 r.! 1 t.'i! ·,~ fl'fi~\ l"'S. ._' t:.~ p 1. i:':\ J. fi~ on., t::.on r-1 i \it2 ï·naq ~~ c.1 o 1 'G 1 y·, ·G 1:-: i' ., ,,~.(-, 1 ï· a.,,,, ' ·., 
le 1er décemor~ sous pe1ne d•avortement. 

le calenor1er cultural ~ype 
tenu ce l' i~possibllité de fa 1 ï'f.? 

L'' ë~ ·nne x<'= f Cl •.1 ï'rc :r. ·{; 
l'IR 1529. CoMote 
CUl~U'I'i::l.i. l=.\U JOUl~., on vo1t 

~~esp~:?ct el~ 

qu'' 11 ·r·l
1 y 

Ci t? ·;-. ~~ f +:-~· f' ~::~ "( f C: \::~ 

i e C:·c:; J. E'2l""i0 ï' 1 E l· 
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de l'irrigation. 

27. Irrigation et drainage - oonnées de base découpage et réseaux 

27 1. Lee données de base nécessaires è l'irrigation et au drainage sont 
ré•umées ci-après 

-débit d'équipement : 4 1/s/ha pour une JOUrnée d'irrigation de 15 
hel..tres, 

débit de drainage = 1~5 1/s/ha, 
- besoins en eau de saison sèche 
-' besoins en eau ne saison des pluies 

27 2. La stat1on de pompage alimente un canal princ1aal au travers d'un 
bass1n de réception. Le bassin comcorte généralement un mur en claustra, 
dissipateur d'énergie, un aéversoir de mesure de débat et un déversoir (ou 
sipnon) latéral de sécurité. Le canal principal est revêtu. Comcte tenu de 
sa faible longueur (300 m en moyenne), 11 est généralement à fond plat, ce 
qui facilite la régulation. Dans le cas contraire, on dispose des déverso1rs 
latéraux permettant de lim1ter la hauteur du plan d'eau dans cnaque bief. 
Les canaux tertiaires sont alimentés directement pa~ le canal princical.Ils 
sot""tt: cc•l··,st i tués d > é 1 étY;En·!"\; s à p r·fi fi 1 "t I..W1i E::.i e\'"1" p l"·0":~fa.it.i r iqués., po~;és !=.:.<.\ i~ 1.\'n 

remblai compacté de fa1ble hauteur. Ces canaux desservent oirectement les 
parcelles grAace à des sichons en matière plastique. Chaque tertiaire domin~ 
un ilAot de~ à 8 hectares. Le oébit max1mum o•un teTtiaire é~ant de 30 1/s. 
Le périmètre est initialement découpé en parcelles de 0,25 ha, constituant 
la surface de référence allouée à cnaque a~~ributaire.Lors des aménagements 
i Yrt é r· it:.:?u l~s, l~é,:·d i ~.é par· 1 e pays.anrv::;"t'- sous f o r'me cP i r·;;ves t ù:.~,E?<Y!(:?nt hu.1Y1a 1 n ... :u,?~:. 
parcelles seront redecoupées au gré de la topograph1e de man1ère à recu1re 
les t~rrassements et à resoecter la norme be n1velle~ent {écart maximum ce 
10 cm à l'intér~eur d'une sous-parcelle). Avant le planage, un sous-solage 
de 30 cm de profondeur est pratiqué aux engins, qui fait oart1e intégran~e 
dl..t p ~-·üJ et. 

27 3. Le réseau de drainage est constitué de drains tertiaires et 
seconcaires et a•un collecteur principal. Les drains tertiaires et 
seconoaires peuvent être facilement réalisés par le paysannat, sous 
contrAole tooographioue, qui trouve là les terres en excès nécessaires à ia 
confection des aiguettes. Le collecteur pr1ncipal oébouche généralement au 
droit ou site ce pompage, qui est donc commun à l'irrigation et au ora1nage. 

27 4. Le site de pompage est équipé de pompes pouvant servir aussi bien à 
l'irrigation qu'au drainage. En toute rigueur, les pampes ce cra1nage 
devraient avo1r des caractér~stiques de fonctionnement différentes ces 
pomces d' irrigat~on. L'installat1on ce grouoes ioent~aues ceh~et o'ut1l1ser 
le groupe prévu initialement pour le dra1~age aux fins d"irriqat1on en cas 
01-:: panne. 
La station de pompage peut être équipée a'un génie civil f1xe. Dans ce cas. 
un ~-y~:;t.è,y,e ce cOl·-,ouit by--p.::~ss pei'•Y•t:?.t d'utiliser l·-'o!.X.vl~age e·n . .::~ll•Y•(;-·nta"tlcns ou 
en cra1nage grav1taire. Toutefois, sur certains s1tes, les coies resoect1ves 
du ·ter·l~.::üt1 e·i.:: {ji .. \ fleuvE? sotît tf..?lles oue :Les posr.~ibi 1 :~tés "gr·av1t:ai ''e~::." i'H? 

pour·l~,:\:i.<:?nt è·t.r·c-:' exploi·(;ét:~'"' qtH-::o qu.~:-?lquf:?S JO~.\·r·r::;· t:•iéitl., ;:n·1 .et pou..-· <:H?S Cï'UP~::; ce 
fréouence fa1ble (fréquence au depassement). Dans ce cas, 11 s'avère plus 
éCOnOi(lj.CJUf.? Ce p·r-é·-..•oi r· 0<2 ~;;:t({I'.:J1L'! CJï'OI.\l:I€.'!S li'!t·ïr,O··-pOifH:iE·~;; li\fl0011e~; ~:;;Uï· i~E'i"{IO l"'CU·;ë: f-:~r··, 

abandonnant Durement et simplement toute aiimenta~lDH grav1ta1re. Une 
p 0 !;r, !~ 3. t1 1 ]. l "{; f:'i' Ct\:·:~ Cl "(• t::\ :L l''l l::\ Ç.:} f~ ~:~ "(· \~.\ \•' :L ·t; t·~\ 1 S"' ~~z~ }.Hi2 t~ t ~-:~ ·t; '(· E! fHf é i.~\ .,.~,~~-i (.1 l 't-:c-s.; p '('· é: \.' ~-\ E! i:':'l ~ .. \ {tl U \" f.:: y·J C ·. ~ ' 1 

~.:,i,Y•r.3lcc: p<..'lssaç,n::- 121··, tH.\Sf.! èqt.t:tpé d' t.ll'l€;:- V<:ilnl·îf:~ ''G F<,. ét;.:n1.cl'le. 

27 5. En \~alt:oo·(·, ci&-~ la ·fa:tt.dt? t;:u.:llf.? ou pt!1"·ifl'•ètr·e., le PY'OJt:?.·t nr.J OP+:~v,nt; , .. ,,, .. 

au rése6u ce 01s~es ce desserte. 
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27 6. Dans le cadre d'un programme d'urgence destiné à faire face è la 
dramatique situation alimentaire qui sévissait à G~O à la fin de l'année 
1995, un programme d'urgence ~ut lancé par le Gouverneur de GAO en cécembre 
1985, qui permit d'aménager, en grande partie en 1nvestissemennt humain, 8 
périmètres représentant une surface totale de 115 ha. Les critères ce cnoix 
des sites reprirent sensiblement les éléments exposés ci-avant. Toutefois, 
les aménagements furent construits de manière rustique (canaux en terre, 
digues subme~sibles etc •.• ) et demancent maintenant à être consol1cés 51 

l'on veut assurer leur pérennité. 

3/ LES ACTIONS D'ACCOMPAGNEMENT 

Ces actions sont indispensables è la réussite oe la mise en valeur du 
périmètre aménagé. Elles peuvent porter sur : 

- les équipements collectifs : magas1n de stockage, bureau de la 
coopérative, petit matériel <balance, coffre-fort. etc .•• ) 

- l'aide à la mise en valeur par 1' intervention des services régionaux 
spécialisés : l'Agriculture <encadreur> et la Coopération <animateur) 

l'apport initial du proJet pour le financement du fonds de roulement 
de la première ou des ceux premières camoagnes de culture 

formation ces responsables de la coooérativ~ ; 
volet boisement (mis en place de brises-vents} ; 
volet santé pr1maire et hydraulique villageoise ; 
éventuellement, un volet ''recherche appliouée» d'accompagnement. 

Le but du proJet est de rendre le plus rap1dement oo~sible la coopérative 
autonome, tant du point de vue ~e la mise en valeur que pour ce oui concerne 
1" ;.;1pj:n~ov1 si \.1l'inc-?merrt en :i. nt r.:n-,t ~-:;, 1 ·~ta~·Ofl'r!ire ·f·ci .:di ~-i:"il·i; ion et 1 i::t qt"~st i tïn 

fi nal·-rci è ~~e. 
Ces différents volets do1vent faire l'obJet d'une concertat1on é~roite avec 
les responsables villageois oe manière à ne reten1r que ce qui corresoond à 
des Desoins réels, à des desiderata et à un con~8nsus sans équivoque de la 
part des attrit:lutail~c~:::.. 

4/ MODES DE REALISATION ET COUTS D'AMENAGEMENT 

41. Pour le tyoe ae périmètre décrit précédemment. les travaux son~ exécu~és ~ 

à l'entreprise, après appel d'offres. Les terrassements et ouvrages en 
béton ou en maçonnerie sont réalisés suivant les règ1es ce l'art on 
respectant un cahier ce spécificat1ons techniques cré6is. 
Les aménagements intérieurs (planage, drains et aiguettes) sont réalisés par 
le paysan, qui est cependant doté d'un petit lot ce matériel, à savoir : une 
brouette~ une pelle et u~ rateau. 

42. L,annexe fournit 
proJet type de 30 ha. 
e1e o~:~:se"r1.ses ~ 

travaux oe qén1e c1vil ....•••. 
équ1pement du paysannat pour les 
tra\lt:\t .. \H i*rltéï .. iettPs,. .... ,." '" ....... , 

act1ons d'accompagnement •...••. 
études et surveillance •...•••• 

-· tot.=-.t •. 

.: .. ......... ·,~=-
.J.-~~ 00(> F CFA/ht::~, 

:2l+0 000 F CFA/hi-::\ 
::::·.···.~ .. 
... s .1.:. .. .J 000 Il 

:216 000 " 

5 206 000 F CFA/ha 

5/ LES R~SL~TATS AGRONOMIQUES. FINANCI~RS ~T ECON0Ml00~S : 

i '3fJb., C•D U "f· 

pi~ P g i-·<~1· .. sc:,s 

(81, :po 

( .!.~ ., 
... 
t.) 

( 10, l 
( 4, ... , .. _ } 

( 1 (1(1 ;<.) 

un 

Les résultats fournis è l'annexe sont basés sur l'expérience a~ proJe~ 
pilote ce FORGhü, situé ~ 35 km en amont ce GAO et occupan~ une surface 
Ytet·te <J<=: 2)2~-~(::\" 

L'analyse ce ces résultats conou1t aux cons~d~ations suivantes 



' 
un proJet de ce type est rentaole si la produc~ion en double culture 

annuelle atteind B t/ha <à FORGHO elle se situe autour de 9 tonnes>. Le taux 
interne de rentabilité économ~que est de l'ordre de 12~. 

-le prix du paddy pratiqué sur le marché libre se situe au même niveau 
que le prix de référence rendu GAO calculé è partir du riz d•importation: 
125 F CFA/kg environ; 

-l'équilibre du compte d'exploitation est assuré pour le prix de 
référence du· paddy. L'attributaire d'une parcelle de 0,25 ha peut dégager en 
excéd<2rYt fina·ncier de 1!+::'..< 000 F CF(-:!, ce qui v;:dorise la JOui··nér,~ de ffi•'ZI·in 

d'oeuvre à 1700F CFA~ montant très nettement supérieur à ce que peuvent 
offrir d'autres activités économiques dans la région de GAO. activités au 
demeurant fort limit~es. 
Le problème se pose ce savoir si les exploitants pourront commerciaiiser une 
partie suffisante de la production pour faire tace aux charges 
d'explo1tation (redevances dues è la coopérative pour le pompage, la 
fourniture d' intrants, les chargés diverses et les aMortissements). Si on 
admet que 5 personnes v1vent du produ1t ce l'explo1tation oe 0,25 ha, les 
besoins en céréales auto-consommées sont de 184 kg (moyenne nationale) x 5 -
920 kg. Le surplus dégagé après paiement des charges d'exploitation (ou 
versement de l'équivalent en paddy) est de 1080 kg~ représentant 135 000 F 
CFA. 

Gl CONCLUSION : 

Gl. Le bien fondé des petits proJets d"irrigation = 

La-sitt{atio·n .3li,M:?nt.:\ir·e er1 zone l~t.J.Ja.;tle a.:n;!:~ la FlégiG<n de GI4D JUstJ.·f:i.f'.= 
l'effort d' invest1ssement proposé dans le domaine oe l'irrigation en 
maAitr1se totale de l'eau. Ce type d'investissemen~ est le seul moyen 
techl~,ique qui PE?N>'1ette à ter·1Y1e de i~édui l~e de façon sel'isible' lli? défic1t 
céréalier et de pallier efficacement les aléas pluviamétr1ques et 
hyo r·o 1 og iquef.;.. 
Les coAuts sociaux ce la disette pour la ~ollectivité, qui ne sont 
évidemment pas pris en compte dans les calculs éconoMiques, constituent un 
argument supplémentaire en faveur de ce type de proJet. 
Enfin, la subtitution d'importations en couverture au déficit alimenta1re, 
sur laquelle se fonde l'analyse économique, n'a pas granae signification 
puisque les populations rurales concernées 0"ont pas ~n pouvoir d'achat ieur 
permettant o•;:,cne•ter du ~-·i;,~ d' if~IPOl~ti:':ltlo·n. C''e!::.>t <:.iir-e que 1'',:d·t:el~'r'li:Oitivf:? et-:;t 
entre -la production su;~ place et l'assistal~,ce ali,Y,ei"'J!'tail··e cnl~onJ.oue, 
conJuguée vraisemblablement à une émigration massive. 

Politique agricole dans la Région de GAO 

Ce_s col'",~-:.tatat ions furel~d-; lE? point cle dép.::.~l't c.ïe la. 1Y1l.S.€ et·, o.t<..iCt:t <"3' un<~ 

politiq\~ et d"un programme ce céveloocemMnt ces cul~ures 1rr1guées cans la 
F<égiOl·-, dtÔ' GAO et .d<,nt nc<~.\s indiquons ci--<::q:<l"'è~:=. les qr-aïr1des liqnets •• 

62 1. Situation alimentaire : 

a} La Réqion de GAO, qu1 regroupe 450 000 hab1tants, souffre d'un oéf1c1te 
céréa li el~ cr·sron 1que. 
La valeur de ce céfic1t, en terme alimenta1re, n'est pas connue. En 
revancMe, l'OPAM (Qfflce des pro~uits agr1coles ou Nali) est1me chaoue année 
en fi r·, ci t'? cr.:Hl'l :::<<:HTnf.~ io1g )"· l. co}. e :t f:?~s q t\<:in'l7- 1 t ès co ffuYse re 1 i:;"t .1.. 1 s;;;~ olE:~; .-:.=. GHD. !::!t: t! :· .. .::;, .. :< .!. 1 

le plan ce rav1~aillement corresponoant. 
·1e tableau ci-après ind1que les quant1tés ce céréales achem1nees et vencuc~ 
sur GAO, la valeur de l"année 1985 étant estimative. Ces céréales 
orov1ennent en auas1 totali~é ces a1Ces a11mqn~a1res CPAM, L~~. ~1ces 

o•urgence, USA, ONG). 
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73--71<. 
12,9 

• 

X 1 000 T. 

- 76 
15,4 

- 77 
13,4 

~ 78 - 79 - 80 - 81 
5,0 

- 82 
10, :;~ 

- 83 
L3, t~ 

- B4 
13,9 

-- 85 
(30.,0) 

Les cniffres du tableau correspondent à ce que l'OPAM a pu venore ou 
distribuer à partir de GAO (ou estimait pouvoir vendre ou distriouer en 
1985>. Ils ne peuvent être ass1milés au déficit alimentaire reel puisque : 
al une grande partie de la population rurale n'a pas un pouvoir d'achat 
Sll f f :i. s.::n·d; pfH.I ·s-· ~:;e p rocu ·,~~2 r, en d<"'.!t"l ors ces c1 <.n-,s a 1 i f!"IE-J"I"""d; i.'ill. r'E)S, 1 a cp .. t.:n·rt :i. té CJ<--:1 

r::-éré;:>les dol~,t t-?lle aurait 1~ét.d Ù?IYf!?i~,t be~.;.oin ; b/ le~ sef.:-teul~ cotYu\'sc~r-ci<.:tl pl~ivè 

intervient également, dans les volumes a• importation sont inconnus, a1nsi 
que certa1nes organisations non gouvernementales. 81 on adopte le ratio 
·natio·nHl moyen ot.~ con-...·e·rtui~(;.> cér·é.:.\lière CU34 •<g/tl,ntslt~n-,t/an), le cié'f'":i.cit 
serait au moins depuis les qu2tre oernières années ce l'ordre de 15 ~des 
beso:~.ns et atteindrait c•au mo1ns 40 ~des besoins en 1985. 

b) La disette a un coAut social et économique élevé : elle destructure ce 
façon parfois irréversible le milieu tradJ.tionnel =c aoanoon oe village ou 
de -campements temporaires, émigration) ; elle mobilise une partie imoortante 
oes moyens administratifs locaux pour fa1re face aux Différents proolemes. 
notament sanitaires, que pose l,afflux Ge réfugiés ; elle détourne l'aice 
internationale et privée (QNG> des 1nves~issements proouctifs au profit oe 
l'aide alimentaire; elle stérilise à l"intér1eur des communautés 
villageoises tous processus de progrès fondé sur l"inves~J.ssement que 
pei'1Y1ett raiel~,t le~-; surplus oe ~:n~odu~l.o"l'""s ë:~qi-·icole : { ~-..cr·sat ce se«,el·-,c:-es 
selectionnées, de charrue, de pet:tts groupes moto-pompes etc •••• > ; elle 
contribue, par le mécani~me oes ventes forcées, à la oa1sse accéléree du 
cheptel, déJà curement touché par la réduction des zones ce oatAurage 
consécutive à la sécheresse ; on constate même dans certa1ns villages un 
désinvestissement oe survie (vente du ma~ériel agricole, vente ces semences) 
qui compromet gravement la prochaine campagne de culture. 

c} A l'heure actuelle, l'aide alimenta1re est une necess1té. Elle n'est pas 
une fatalité puisque des ressources en sol et en eau existent oans la vallée 
du Niger, qui ne sont pas exploitées ou le sont oe manière extensive. Une 
augmentation importante ce la production céréal1ère est poss1ble grAace à la 
maAitr1se de l'eau et 
conditions orésentes, 

la modern1sation oes techn1ques agr1coies. Dans les 
le paysannat ne peut promouvoir cette modernisation 

sans a1oe publique, le taux d"épargne étant quas1ment nul, vo1re negat1f. 

NB/ P<:iul~ i98~:i. le 1\'sir-,i~-;.tèr•e de l' I"l'""ttérH-?1.\l~ estim.:.:ti-c le c;éf1c1t à ~50 000 
t Oi'"i'r";t.:>s. 

62 2. ObJectifs dans le doma1ne ce l'irr1gation: 

La stratégie du ministère oe l'Agriculture en matière d'1rriqat1on dans 1a 
Rég1on de GAO consiste à cévelopoer progressivement la maA1trise "Cotale ce 
l?eau en créant des petits périmètres villageois susceot1bles a•assurer cans 
Cl~s2ClUl'-? Vill<3Çii? <J·ne SéCUl"·lté Cl"? pi~\.)0!.\CtlOl""l f;::-<.Cf.?. a<J){ ë.<.léas C<-:~5 1Y1Dde~:. CH:? 

cultures tradi~ionnels. Chaque proJet, qrAace à un ensemo~e ce mesures 
d'accompagnement, ooit etre aussi l'occasion c'amai1orer le cacr·e soc1al e~ 

économ1que ou village : créat:ton de points a•eau mocernes (foraqes), 
développement ces JarClns maraA1chers, re~o1semen-c, p1sculture e-cc ••• 
Dans la réalisation ce cette oolit:~.que, ie min1s~ère de l'AqrlCUlture a 
procécé oar ét.:::,o~.:?~-;. tt::_ct··micues : pr·e,\'tll~rc-:.> étape, J.,?l cl~éatiol~, c~:~ cc:H~H:-?r's C<'~ 

suDI'I'•e ;·s:. :i. on cor··,t r····o 1 éE:, <.'i'-i!C::C p ro·r, ;::.;ct l. on t o·;;; i~ .L f.i.' du ::JP i~:. i"ftèt ····e co·nt; •·e l t:.::~;; c· ï"·<.h·:: .. ; 

cen~ennaies cu ~1ger ceux1ème é~ape : 
oilo~e à l'intérieur ou rasler_ npsti~é 
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du paysannat à la pratique de l'irrigation en douole culture annuelle et, 
d'autre part, à servir de modèle pour les extensions futures cans le même 
casie·t'. 
Le passage préalable à la suomersion contr~olée n'a pas de répercution 
économique ou financière négative. En effet, le gros oe l' 1nvestissement 
consenti se rapporte à la construction des digues insumersibles qui seront 
de toute façon nécessaires pour la création d'un périMètre irrigué. 
L'aménagement en submersion contrAalée apporte donc une amélioration 
sensible pour un investisement limité et profitab~e à la grance maJori~é ou 
paysannat tout en restant techniquement compatible avec le passage ultér1eur 
à l'irrigation en ma~itrise totale de l"eau. Cette dernière, en raison ces 
coAuts d,invest1ssement notoirement plus élevés ne pouvant se repanc~e que 
beaucoup plus lentement. 
Le tableau ci-ap~ès résuMe le stade actuel de réalisation du programme : 
Technique d'aménagement surface surface 

étudiée * aménagée 
Cha} Cha) 

st.\bl'l'1e r·s ion 8 31:.:,; :--:.; '335 
i rrigat :i. o·r-1 e·n <nt:.1····· i t 1~ ise 
totale .:;,. 

.:..s 168 182 ·~Hl:· 

* Avant-ptoJet sommaire ou avant-proJet détaillé 
**Dont 115 ha aménagés en investissement humain dans le cadre ou programme 
d, u r·ge-r·sce. 
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ANNEXE- ElUDE D'UN CAS TYPE- TABLEAU DE BORD D'UN PETIT PERIMETR~ lRRlGU~ 
VlLU-iGEOlS. 

1/ DONNEES DE BASE DE L'IRRIGATION ET DU DRAINAGE: 

11. Configur~tlon p*dologique type • 

Cuvette& et dépressions ~rgileuse& enclavées o~ns d&B terrasse& récentes, 
inondables ~nnuellement. Perméab1lité lente. Var1~tions vert1cales et 
hori~ontales de la texture vers un fac1ès plus sableux. Souvent, coucha 
erg1leuse peu épaisse. 
RFU variable autour de 10 ~. 
Etude pédologique au 1/5 (~Oème à raison d'un prof1l observé pour 2,50 ha et 
un profil analysé par classe ce sol rencontrée. 
Levé topographique au 1/2 000 ème, à raison de 10 po1nts/Ha avec traçé ces 
courbes de niveau tous les 25 cm. 

12. Calendrier cultural (pour la variété de référence IR15/29>. 

Saison a'hivernage : 

Saison sèche 

pépin1ères , 
mise en boue, 
répiquage, 
fin ae l'irrigation, 
réco1 te, 

pépi t"!ières, 
mise en boue, 
l~épiql..\age, 

fin de l'irrigation, 
réco 1 te, 

13. Paramètres d'irrigation. 

1 er J u i 1 1 et , 
15 Juillet, 
25 Juillet, 
21 nove1Y1b ~~e, 

1er décembre. 

novembl~e, 

1el~ "'ars, 
15 tt1a1~s, 

27 JUir1, 
7 Juillet. 

-débit maximum (débit fictif continu> : 2,70 1/s/ha ; débit 
d'équipement : 4 1/s/ha ; 

durée d'irrigation maximale: 15 heures (mars) 
dose d'arrosage maximale : 400m3/ha 

. 
• 

main d'eau : 20 à 30 1/s ; 
dimension des quartiers : 5 à 8 ha ; 
consommations en eau : saison des pluies 

- saisor. sèche 

14. Para~ètres de drainage : 

Evacuation d'une pluie JOurnalière 
décennale en 3 JOurs : 
débits dus aux fausses manoeuvres 
débits dus aux infiltrations 
débit de chaAinage du réseau adopté : 

2/ CONCEPTION DE L'AMENAGEMENT : 

21. Endiguements : 

Remblai compacté à 0,95 ~ 0 PM 

0,87 
0,40 
0,50 
1, 50 

1/s/ha 
1/ s/l"lè.'l 
à o. lü 
1/s/h.:::~ 

. . 16 790 "'3/ha, 
19 450 tts3/ha • 

sur· 24 h 
Sl..tr 24 h 

1/s/ha sur· 24 h 

Large1..1r er, crête 3, üü "' ; revètett,erst ae la crête er, laterite de 0, 10 "' 
d'épaisseur ; pentes 3 ~ de part et d'autre de l'axe pdur faciliter 
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l'écoulement des·eaux de pluie. 
Fruit dt?~s ta h\5 : 2 0:·0 ~:;u·r- 1 O·D si H - 2, 50 «1 ; 3 ( B) !:>ur· 1 HO r..;; i H > 
2., 5S.)ô'1. 

: (>~ 10 (tf. Décapage sous digue 
Purge sous digue si 1.::"( fol~,dat.ion t-'?st sabl<?use. 

22. Canaux principaux : 

En déblai ou remblai compacté (normes identiques à celles des digues>. 

ll. 

Fruit de la cunette : 1/i revètement en béton ordinaire dosé à 250 kg/m3, 
par dalles de 3,00 m _de longueur coulées en pl~ce et de 0,05 m d'éoa1sseur; 
géométrie variable en fonction cu débit ; caval1ers de 0,50 minimum. 
Régulation par déversoirs latéraux et, éventuellement, transversaux en aval 
imméciat des prises. Si le canal est à fona plat et de longueur modérée, oas 
de régulation <var1at1ons de la ligne d'eau inférieures à la norme aes 
modules à masques équipant les prises pour des écarts de deoit maximum ce 
1 Oï<.). 

23. Prises pour tertiaires (pas de canaux secondaires en règle générale} 

Pri~es équipées de moaules à masque (s) type X1 ou X2 ; fractionnement 
5,10,15 1/s desservant des quart1ers hydrauliques oe 5 ha en moyenne. 
CarsauH tert:i.ai·N?.s or·é·f'i::ü:.·,~iqués d\,;? type "t> .. n-,i~.;~e·n". Débit f(>ë:\){:Ufsl\ffl 30 l/s p<)>.tr 
une pente ce 1 m/km.Tirant d'eau 0,24 m revancne 0,06 m ; largeur au 
plafo·nd 0.,3(> 1'1'1. 

Alimentation de~ parcelles par batterie de sipnons en matière plastique. 
Pas d'ci.\Vl~.:lge d'extrémité de fin de...tel~ti<:âi··e. 

Tour d'eau éventuel lorsque le tertia1re se divise en antennes. 

Profils types trapézo1daux à fruit de 1/1, largeur au plafond et pentes 
variables en fonction ce la surface dominante. 
Drains tertiaires creusés en investissement huma1n sous contrAole 
topographie lors des aménagements intérieurs. 
Dra1ns seconcaires et collecteurs pri~c1pauH réalisés à l'entreor1se. 
Ouvrages de francn1ssement en cuses ce diamètre variable, sans génie civil, 
sauf perrés c'extrémité. 

25. Stations de pompage : 

... 
Génie civil t1xe ou groupes moto-campes mobiles sur remorques. 
Si génie c1vil, station à ecuble effet permettant l"irrigat1on gravitaire en 
périoce de hau~es eaux du fleuve, et le drainage grav1~a1re Yn pèriode ce 
basses eaux. Dans les ceux cas, groupes moto-pompes dlésel, çénéralemen~ à 
axe horizontal avec entraine~errt directe. 
Hauteur géométrique d'élévation : oe l'ordre de 6,00 m ; nauteur 
manométrique ~ de l'ordre de 8,00 m. 
Bassin de réception en maçonnerie comportant généralement 

déversoir latéral de sécurité, 
mur en claustra diss1pateur, 
déversoir en tAole pour le con~rAole des débits. 

26. Parcellaire- Aménagements intérieurs : 

Parcellaire type ce 0,25 ha, corresoond à la surtace attribuee par faMlli0. 
DécoL\Page tdt:él~i~;·u·,~ c~·n sous-p.:~l'Ce11es CH:;) {fliiH"':tère è 1iftJltE~ï' le~:;; cH?~llë:\Ct.'::Y,E·;·,t ,,; 

ce t:(<?l~l~e lors du plai·iag<i?. I,y,pl.:.:u-·,t."S'Itl.Ol'l \Jt..l pai'cel1ail~e pal~ le ~~el"'V:tce 

rég:tonal de la Cartoqracnie. ProJet de parcellaire resoectant s1 poss1o1e 
les limites foncières tradi~ionnelles. 
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Sous-salage initial à l"entreprise par passes croisées à 45"de disques 
lourds ou ripper et de 0,30 cm de profondeur. 
Planage, diguettes et drains ~dJacents~ réalisés manuellem~nt par les 
attributail~es équipé~; p<)!.\l~ la c.irconstal"·,cE~ d'utï€"' bl~o~.te·tte, d'ul·'l Dell€:;- et 
d'un rateau (cet équipement restera la propriété des attriDuta1res et leur 
permettra des travaux de finition lors de la préparation des campagnes 
ultérieures). 

3/ EXPLOITATION DU PERIMETRE : 

31.Charges d'exploitation (périmètre type de 30 ha de surface nette 
i rr·iguée} 

- entretien annuel du réseau 
1~ de la valeur de l'investissement initial (hors moto-pompes) 

11 ;~ 915 000 ){ o. (li •••••••••••••••••••• 
-· persol'W1el 

pompiste- mécanicien 30 000 F CFA x 12 •••••••••••••••••••••••• 
magasinier- comptable 30 000 F CFA x 1:2 .••••••••.••••••.••••••• 

- frais proportionnels. 
é'I'H?I~gie (carbuN:~nts ·et lubrifiarsts) 
36 ·240 m3/ha/O, 120 m3/s/3 600 x 30 ha x 22cv x 0,250 1/cv/h x 
21~:) FCFA/1 x 1.15 ••.•.•.••.•.•.....••.••..••••.• ., . ., ............ . 
entretien du matériel de pompage 

10 560 000 x 10 % ...•..........•...... 
renouvellement pompes et canalisations 

2 5(>0 h/ an/..it~ 500 h x 10 :::;.60 (>(iO ••••• 
charges d'exploitation (pour 2 campagnes annuelles> 

i 

3 

l 

3 

semences 40 kg x 150 F CFA/kg x 30 ha.x 2 .••••••••• 
p'esticides - thioral 0~20 kg x 2 100 F CFA/kg x 30 ha ••• 

- furadan 4 500 F CFA/ha x 30 ha •••••.••.••• 
engrais CU+ PA+ SP) C300 x 150 + 200 x 150} x 30 •••••••• 2 
sacherie 12 5(>() x 3C> 1--tt:\ •• •.•••••••••••••••••••• 

petit matériel 2 400 x 30 ha ••••••••••••••••••••••• 
commercialisation 2 030 x 30 ha ••••••••••••••••.••••• 

. 
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. 
3E)(> 

360 

31.'+3 

056 

106 

360 
12 

13~i 

25(> 
375 

72 
60 

000 

(1()0 

000 

000 

000 

000 

000 
bÜ(~) 

000 
000 
000 
(>(10 

900 

Total pour 30 haX2 campagnes •••.•••••••••••••••••••••••••••••• 12 620 500 

charges à l'hectare et par campagne.: •••••••••• 210 
dont charges de pompage ••••••••••••••••••••• 149 

irttra·r""sts agricoles .•... ,. .............•. ~~5 

divers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 14 

32. Revenu d'exploitation : 

rendements moyens : a T/ha pour 2 campagnes 
prix de vente moyen:125 F CFA/kg paddy 
produit brut 125 000 x a ................... . 
charges d'exploitation •••••••••••••••••••••• 
re'\r· e;-1 t\ t"'set • • • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •••••••••• 

reve1-1U par a·tt l~ibt.ttai re de 0, 25 ha ••••••••••• 
valorisation de la Journée de· trava1l 

C85J/0,25 ha> •.•.•••••••••••• · •••••••• 

33/ Rentab1lité économ1que : 

.1 000 
420 
57'3 
144 

1 

340 F 
900 F 
960 F 
4HO F 

000 F 
6HO 
3:20 
830 

700 F 

CFf=i 
CFt:"~ 

CFA 
CFA 

CFA 
Il 

.. 
Il 

ÇF;·•'=l 

( 1 (>() ~i.} 

( 71,2%) 
2:t,8't.) 

7 ~) 

/ha/ai-. 

1 ,Jour 

Prix de substitution du paddy GAO : 125 F CFA/kg (équivalent au prix moyen 
du marché local>. 
Amort1ssement des infrastructures : 30 ans. 
CoAut économique des charges d'exploitation 

100~ de la valeur financière. 
100~ de leur coAut financ1er. 

1 .-, 
.t-



· Clo·''ut d'··a.pportt..nüté de la 1Y1ain d'oeuvre fa,,"'i l iale: nul. 
Rentabi 1 i té écol·-~osv~ique : 12'1. e,r~vi I~OI""t. 

4/DETAIL DES COUTS D'UN PROJET TYPE DE ~0 HA (SURFACE IRRIGUEE> 

1/ CoAuts de construction (hors taxes) 
Total CF CFA> (~) à l'h~ctare CF CFA/ha> 

observat i Ol""s 
a. digue de ceinture 
b. cal--,al pril"tcipal ••••••• 
c. canaux tertiaires ••.••• 
d. réseau de drainage ••••• 
e. ouvrages du réseau Cet 
équipements métalliques} •• 
f. station de pompage(cas 
d)une station sans génie 
civil} ................. . 
g. sous-sdlage ••••••••• 

45 075 000 
14 070 000 
30 220 000 

1 000 000 

22 55() 000 

10 560 000 
3 300 000 

sous-total 1 ••••• ~ ••• 126 775 000 

2/ Equipements pour travaux 
intérieurs ••.•••••••••• 

3/ Action d'accompagnement 
- magasin de stockage 

bureau et éqt..\i pe.'ll'tent de la 
coopérative ••••••••••••••• 

-actions forrestières:. 
- actions divers Cdont 

sanitaire> ••••••••••••••.• 

7 200 000 

--~ 
2 750 000 
1 500 000 

2 500 000 
- aide à la mise en valeur 

(apport du fonds de roulement 
de la coopérative} •••••••• 9 000 000 

sous total 3 ••••••.••••••• 15 750 000 

4/ Etudes de proJets et ~urveillance. 
* travaux topographiques 875 000 
* prospection pédologique 725 000 

* 
ti on 

* 

étude de proJet et édi-
DCE. • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 600 000 
surveillance et super-

vision des travaux ••••••• .2 535 000 

sous-tot a 1 4 • ••....••••.• 6 485 000 

5/ Total général......... 156 210 000 

4 226 000 

240 000 

525 000 

216 000 

5 207 000 

*Montants moins élevés si ces travaux sont réalisés dans le cadre d'un 
pro~ramme d'ensemble. 
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